
le supplément tennis and style

INTERVIEW / ON THE ROAD / PORTRAIT / MATOS / SHOPPING / FOOD / HIGH TECH

03

ENQUÊTE

GUEST STAR 

POURQUOI  
LE MADE IN SWISS 
A LA COTE

RENCONTRE AVEC 
MARION BARTOLI

PORTRAIT
HINGIS, 
L’HISTOIRE D’UN NOM

GENÈVE
GRAND SAUT... LE



Rejoignez et jouez avec la communauté du tennis sans limites sur babolatplay.com ou flashez ce code

             JOUEZ CONNECTÉ POUR ENREGISTRER VOTRE JEU, AMÉLIORER VOTRE TECHNIQUE, 
COMPARER VOS PERFORMANCES, DÉFIER VOS AMIS ET AUGMENTER VOTRE PULSE TENNIS. 
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ClubHouse est le supplément  
du magazine gratuit GrandChelem,  
une production The Tennis Factory. 

Il est édité deux fois par an,  
en novembre et en mai. 
ClubHouse est diffusé à 20 000 
exemplaires dans plus de 300 points 
(clubs, ligues, lieux de vie tennis, 
académies).

La création artistique et la mise en page 
sont signées par Séverine Béchet,  
Studio SBDESIGN (www.sbdesign.pro).

Les photos ont été réalisées par 
Chryslène Caillaud, Gianni Ciaccia.

Les textes ont été écrits par 

Rémi Capber 
remi.capber@grandchelem.fr 

Pauline Dahlem  
pauline.dahlem@grandchelem.fr

Clément Gielly 
clement.gielly@grandchelem.fr

Loïc Revol 
loic.revol@grandchelem.fr

et Laurent Trupiano  
laurent.trupiano@grandchelem.fr

ClubHouse est commercialisé  
par la régie Convergence Media,  
8 rue Joseph Cugnot,  
38300 Bourgoin Jallieu 
(04 27 44 26 30 – 06 60 26 37 76).

=> Pour nous faire part de vos réactions 
et suggestions, un mail : 
clubhouse@grandchelem.fr

Toutes les pièces reproduites dans ce numéro 

sont sous copyright préalable des créateurs et 

des éditeurs par les dispositions contractuelles. 

Aucun élément ne peut être reproduit sans 

l’obtention de l’autorisation de l’éditeur. 
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Les laïus viendront après. Pour le moment, laissez-moi vous raconter une 

histoire incroyable.

GESSLER  
TELL

GESSLER

TELL

 

 

 

 

« MIEUX VAUT OBEIR A DIEU  
QU’AUX HOMMES » *

Retrouvez à chaque numéro la chronique de Rémi Capber. 
Un thème... mais pas de tennis. Quartier libre  ! 

LA CHRONIQUE LIBRE

A ÉCOUTER 
« Ouverture de Guillaume Tell », Gioachino Rossini (1831)

« Pacific 231 », Arthur Honegger (1923)

A LIRE 
 Jean-Jacques Rousseau (1762)

Madame de Staël (1802)

A CONTEMPLER
 

peint par Arnold Böcklin (1872)

« Guillaume Tell », peint par Salvador Dali (1930)

* Actes des Apôtres 5,29, cités par Antoine Froment, réformateur, lors d’un prêche à Genève (1533)

TEXTE RÉMI CAPBER

« L’Île des morts », Arnold Böcklin (1880)
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« MIEUX VAUT OBEIR A DIEU  
QU’AUX HOMMES » *
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POUR FAIRE COURT 

WOZNIACKI,  
MILLION DOLLAR BABY

FEDERER
joue aux Maharadjas

« Je ne suis pas 
motivée par l’argent. 

J’ai assez pour 

manger et m’acheter 

de belles chaussures. »  

Notez-le, Caroline 

Wozniacki n’est 

pas vénale, comme 

le rapporte le Wall 

Street Journal.  

A moins qu’elle ait 

tellement d’argent 

qu’elle ne s’en préoccupe plus vraiment ?  

Toujours est-il qu’à l’issue de sa finale 

perdue face à Serena Williams, à l’US 

Open, la Danoise a oublié d’embarquer  

son chèque de 1,45 millions de dollars.  

Selon son agent, elle n’aurait même pas 

pensé à réclamer son bonus de  

500 000$ prévu par ses sponsors en cas  

de performance à Flushing Meadows.  

Elle avoue, d’ailleurs, sans rougir ne pas 

savoir combien elle verse à son père,  

Piotr, qui lui sert de coach et de conseiller.  

Peut-être est-elle au courant, quand  

même, que son appartement à  

Manhattan, sur Union Square,  

vaut sept millions ? 

Roger Federer soigne son image  
et sa popularité sur le continent 
asiatique. Le King a confirmé qu’il 
participerait à l’International Premier 
Tennis League en novembre et 
décembre prochain, remplaçant ainsi 
Rafael Nadal dans l’équipe indienne.  
L’IPTL, c’est ce mini-championnat 
d’exhibitions opposant quatre équi-
pes, l’Inde, les Philippines, Singapour 
et les Emirats, représentées par des 
joueurs et joueuses en activité, mais 
aussi d’anciennes gloires du tennis. 
Murray, Tsonga, Rafter, Sampras,  

Agassi, Serena... et désormais Roger devraient y participer. Et  
pourtant, le Suisse déclarait, en juin dernier : « Je ne veux pas me 
mettre dedans... C’est assez simple, j’ai déjà assez de choses dans  
ma vie, je ne veux pas ajouter encore autre chose. » On peut toujours 

faire un peu de place pour un gros chèque... 

LI NA, L’HOMMAGE EN CHIFFRES
1 comme la première joueuse chinoise, et même 
asiatique, à remporter un tournoi du Grand 
Chelem en simple, hommes et femmes confondus, 
à Roland Garros, en 2011.

2 comme son meilleur classement, atteint le 17 
février 2014.

9 titres remportés au cours de sa carrière, dont 
deux du Grand Chelem.

12 finales perdues, dont deux à l’Open d’Australie 
et une au Masters.

33 participations en Grand Chelem en 15 années 
de carrière, avec 10 quarts de finale joués.

43 comme le classement de Barbora Zahlavova 
Strycova, son adversaire pour le tout dernier 
match de sa carrière, à Wimbledon 2014, lors 
d’une rencontre du troisième tour que la Chinoise 
perd 7-6(5) 7-6(5).

45 ou le nombre total de matchs qu’elle a disputés 
pour son pays en Fed Cup, une compétition pour 
laquelle elle a été sélectionnée dès l’âge de 16 ans 
et qui ne l’a vue perdre que quatre fois en simple. 

100 car Li Na est apparue, en 2013, dans la 
célèbre « liste des 100 » du Time, recensant les 100 
personnes les plus influentes au monde.

691 matchs disputés sur le circuit WTA, avec 503 
victoires pour 188 défaites, soit 73% de succès.

1999 soit l’année de ses débuts chez les pros, avec, 
pour commencer, une série de 19 victoires sur ses 

20 premières rencontres et trois titres dans des 
tournois 10 000$.

16 709 074 en dollars, le montant de son prize-
money accumulé tout au long de sa carrière, ce 
qui la place en 14ème position des joueuses qui ont 
remporté le plus depuis le début de l’ère Open.

116 000 000 comme le nombre de Chinois qui 
ont regardé son sacre à Roland Garros, en 2011.  

MARIA SHARAPOVA, LE 
FRIC, C’EST CHIC !

Suite à sa 
victoire à Pékin, 
en septembre, 
Maria Sharapova 
a empoché 
un chèque de 

près d’un million de dollars, lui 
permettant de dépasser les cinq 
millions de gains en une saison. 
La Russe, qui est d’ores-et-déjà la 
deuxième joueuse à avoir accumulé 
le plus d’argent dans l’histoire du 
tennis derrière Serena Williams 
(plus de 31 millions), demeure 
l’athlète la mieux payée au monde 
dans le sport féminin, d’après 
Forbes, en juin dernier, devant Li 
Na, désormais retraitée, et Serena.

MURRAY QUITTE LA 
BANDE

Du changement en 
perspective, du côté 
d’Andy Murray.  
Le contrat de plus de 
20 millions d’euros 
sur cinq ans que 
l’Ecossais avait avec 
Adidas arrive à 
terme en fin d’année 
et ne devrait pas 

être renouvelé. Selon le Telegraph, 
Andy chercherait un sponsor un 
peu moins gros que la marque aux 
trois bandes, un sponsor qui puisse 
pleinement se concentrer sur lui. 
A moins qu’une autre compagnie 
pose un gros chèque ? Cette année, 
Murray a signé quelques nouveaux 
partenariats, dont un avec la société 
d’assurance et de banque Standard 
Life (six millions d’euros sur 
trois ans). 

DEL POTRO A LE FISC 
AUX TROUSSES

« Une enquête 
judiciaire a été 
ouverte contre  
Del Potro. »  
C’est ce qu’on 
apprenait il y a 
plusieurs semaines 
d’une source de 
l’AFP. L’Argentin 
n’aurait pas déclaré 

aux impôts de son pays plus de 300 
000 euros touchés en 2010. Il serait 
passé par une société uruguayenne 
au nom de ses parents pour laquelle 
il aurait participé à des tournois, 
recevant de l’argent en retour sous 
forme de prêts. Une information qu’il 
a démentie, ayant, selon ses dires,  
remboursé cet argent en février 2014.

TEXTE  RCV

On braille quand on perd, 
on braille quand on gagne... 
On braille n’importe quand sur 
un court de tennis. Et cela donne 
de drôles de métamorphoses... 
Arrêt sur images. 

ZOOM
SUR…
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POUR FAIRE COURT 

LA COUPE DAVIS EST UN MOMENT PARTICULIER DANS LA CARRIÈRE D’UN JOUEUR. 
D’AUTANT PLUS SI VOUS AVEZ ÉTÉ L’ACTEUR D’UN MOMENT HISTORIQUE. C’EST LE 
CAS DE THOMAS ENQVIST, MEMBRE DE L’ÉQUIPE SUÉDOISE BATTUE PAR LA FRANCE EN 
1996 LORS D’UNE FINALE INTERMINABLE ET HALETANTE. 

DIMITROV, COMME DADDY ROGER
Grigor Dimitrov aurait signé avec Rolex. Un contrat de 
quelques millions d’euros sur plusieurs années, qui 
permet au Bulgare de marcher dans les pas de Roger 
Federer, joueur emblématique de la marque suisse.

WAWRINKA FAIT PÉTER LA BANQUE
Stanislas Wawrinka a renouvelé son contrat avec 
Yonex jusqu’en 2018. Un contrat qui serait le plus 
gros de l’histoire de l’entreprise japonaise, selon  
le Sports Business Journal : 16 millions d’euros pour 
que le Suisse porte du Yonex de la tête aux pieds, du 
textile à la raquette, sans oublier les chaussures.  

KODES, UNE HISTOIRE DE CŒUR...
Des nouvelles de Jan Kodes... Le joueur d’origine 
tchécoslovaque, qui a remporté trois tournois du 
Grand Chelem au cours de sa carrière, a dû subir 
une transplantation cardiaque au début du mois 
d’octobre. L’opération s’est bien passée, mais le 
Tchèque de 68 ans doit désormais se reposer de 
longues semaines durant. On lui souhaite un bon 
rétablissement ! 

BLACK SWAN, UNE 
TOURNÉE RÉUSSIE !
Non, Eugenie Bouchard n’a pas 
décidé de troquer sa raquette 
pour des robes de ballet. Mais la 
Canadienne de 23 ans semble 

années de réussite sur le circuit, 
comme ici, à Linz, juste avant la 
Players’ Party. De quoi expliquer 
ses résultats un peu en dents 
de scie ? Ce serait bien sévère... 
Certes, Genie a passé un bien 

l’année dans le Top 8, alors qu’elle 
était 160ème il y a tout juste deux 

ans. Plus que prometteur pour 2015 ! 

Quel est ton meilleur souvenir en 
Coupe Davis ?
J’en ai deux. En premier, je mettrais 
la finale de 1996 à Malmö, face à la 
France. J’ai remporté mes deux simples, 
ce week-end-là, j’ai même joué plus de 
cinq heures contre Cédric Pioline... quel 
duel ! Mon meilleur ami, Nicklas Kulti,  
a, de son côté, vécu l’enfer, c’est le cas 
de le dire, avec cette rencontre face à 
Arnaud (Boetsch). Il était inconsolable 
dans les vestiaires. Imaginez, trois 
balles de match, un cinquième set 
de folie pour le cinquième et dernier 
match, le tout en finale... Malgré tout, 
je me souviens que l’ambiance était 
magique et cela reste un truc que je 
n’oublierai jamais, même si j’aurais 
préféré qu’on l’emporte. Sinon, l’autre 
moment fort, pour moi, c’est l’édition 
1997, l’année d’après, puisqu’on soulève 
le Saladier à domicile en battant les 
États-Unis. Cela a sonné comme 
revanche sur l’année d’avant !

Un mot pour décrire la Coupe Davis ?
« Spéciale ». C’est une compétition à 
part, car on évolue ensemble, alors 

que, la grande majorité de l’année, on 
est chacun de notre côté. Là, il y a un 
objectif commun et tous les joueurs 
représentent une nation, un drapeau. 
Vous sentez que vous faites partie d’un 
groupe et cela vous donne des ailes 
pour atteindre les objectifs fixés. Pour 
beaucoup, moi le premier, cela nous 
rappelle notre jeunesse puisque l’on a 
souvent fait des sports collectifs – du 
foot, par exemple – quand on était 
enfants. 

Pour finir, un petit pronostic pour la 
finale entre la France et la Suisse ?
C’est une opposition très intéressante, 
entre une équipe de Suisse qui va avoir 
Wawrinka et un Federer en feu et ce 
groupe France qui ne se repose pas sur 
un ou deux joueurs. C’est la grande 
force de cette équipe, elle est complète, 
car elle a beaucoup de solutions. 
Arnaud Clément est un très bon 
Capitaine et ses gars ont l’avantage de 
jouer à domicile, devant énormément 
de spectateurs. L’ambiance va être 
électrique, je vais regarder cela de très 
près.  

BREAKING  
NEWS

Tomas Enqvist  lors du Classic Tennis Tour de Lyon

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR CLÉMENT GIELLY
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L’INTERVIEW / SALADIER D’ARGENT  
THOMAS ENQVIST...
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On sait que tu as habité en Suisse, à Nyons, durant ta carrière. Tu parvenais 

quelques semaines dans l’année quand on avait des coupures. La vie est 

géniales pour travailler, mais aussi pour se reposer. On 

coupure et de recharger les batteries pour retourner sur le 
circuit avec un maximum d’envie.

De très bons ! J’avais la chance d’habiter dans une maison de 
village, ce qui me rappelait ma Haute-Loire natale. Il y avait 
une ambiance de village, tout le monde se connaissait...  
Je n’aime pas trop les grandes villes, c’est trop impersonnel. 

On a de très bons souvenirs ensemble !

un restaurant, à côté du lac. Ce sont des moments agréables !  

vie plus normale que d’habitude.

Il y a beaucoup de choses ! Cela dépend de ce que l’on aime. On peut se 
promener au bord du lac, on peut se balader en bateau, passer de port en 
port et arriver en France, vers Évian... C’est très joli, très reposant. Il y a les 

Mon idole, en grandissant, c’était Pete Sampras. Roger, c’est plus une 
admiration de joueuse pour ses coups et son style, le tennis qu’il pratique, 

 
et Monica Seles, qui étaient mes deux idoles.

Oui, c’est vrai que j’ai échangé quelques balles avec lui lors d’une 
exhibition. J’ai aussi eu la chance de jouer une demi-heure avec Pete 

j’ai grandi en m’inspirant d’elle, bien sûr par son jeu à deux 
mains, mais aussi par son mental sur le terrain. Maintenant, 

on est devenues amies ! C’est assez hallucinant pour moi... 
quand j’étais petite, j’avais ses posters de partout dans ma 
chambre… J’ai eu beaucoup de chance dans ma vie, même si 
j’ai travaillé pour, je dois le reconnaître.

accessoires. J’ai eu la chance que Maty, une enseigne de 

beaucoup d’autres. Ensemble, on a la volonté de se  

leur plaît énormément. On part sur un projet au long terme, c’est une chance. 
Par ailleurs, je présente ma deuxième collection de chaussures aujourd’hui 

Internet très connu, mais tant que le contrat n’est pas signé, je ne peux pas 

deux ou trois raquettes. Les sacs sont prêts, je vais pouvoir les mettre en 
démonstration lors de certains événements. Voilà. Bijoux, chaussures 

 

J’avais la chance 

d’habiter dans 

une maison de 

village, ce qui 

me rappelait 

ma Haute-Loire 

natale.

GUEST STAR

MARION BARTOLI 
« J’AI TOUJOURS ÉTÉ PASSIONNÉE 
PAR LE DESSIN ET LA CRÉATION »
Jeune retraitée du circuit, jadis installée au bord du lac Léman, Marion Bartoli 

a changé de métier en troquant sa raquette pour le crayon. Aujourd’hui, 
elle consacre toute son énergie à sa marque tout en restant toujours aussi 

passionnée de tennis grâce à son rôle de consultante.  

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR  LOÏC REVOL/ PHOTOS  GIANNI CIACCIA
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création. Quand j’étais sur le circuit, j’emmenais mes 
peintures avec moi. J’ai toujours aimé l’art, j’adorais aller 

en termes de création. Donc, aujourd’hui, j’ai la chance de 
pouvoir m’épanouir là-dedans. D’autant que c’est un beau 

qu’ils aient de meilleures structures hospitalières et une 
meilleure prise en charge à domicile. L’argent va également 

Il a ce look très cool et un physique qui lui permet de porter 

habillé et classe en permanence. Mais quand vous êtes sponsorisé par un 

on assassine des joueurs en disant que ce qu’ils portent est très laid, mais, 
malheureusement, ils ne le choisissent pas toujours...

J’adore BluMarine, j’adore Pucci, car ce sont des marques 
très colorées. J’aime bien prendre un bloc avec mes crayons 
de couleurs et dessiner pour voir ce que cela peut donner. 
Je regarde ce qui m’entoure et j’essaie de m’en inspirer. 

progresser.

le sport et l’innovation. J’interviens également sur le mental 
en entreprise. J’ai toujours mes activités de commentatrice 
pour Eurosport et d’autres chaînes internationales aussi, ITV, 
la BBC, SkySports. Généralement, pour les Grands Chelems, 

que Wimbledon 2014 est passé, cela s’est un peu calmé. Le 

posée.

d’une entreprise. A partir du moment où une entreprise vise l’excellence, 

GUEST STAR

J’aime bien 
prendre un 
bloc avec  
mes crayons 
de couleurs et 
dessiner pour 
voir ce que cela 
peut donner. 
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GUEST STAR

J’essaie de 
faire passer 
ma passion 
du tennis, ce 
que je vois, ce 
que je sentais 
en tant que 
joueuse.

constituer un arrêt. C’est une méthode d’apprentissage 
pour monter encore plus haut. Derrière tout cela,  
il y a aussi le travail d’équipe qui consiste à, tous, viser 

La cohésion permet de tirer dans le même sens. Et le 

Mais j’adore toujours jouer au tennis ! En ce moment, 

m’éclate toujours autant, même en jouant avec des amis 
qui n’ont pas un très grand niveau. Être simplement sur 
le terrain, avoir la raquette dans les mains... je passe 
un excellent moment. En étant consultante, je peux 

des années, le temps de deux semaines, sans pression.  
Ce sont de très bons moments ! Après, quand 
on commente pour deux chaînes lors d’une quinzaine, 

beaucoup de plaisir !

je vois, ce que je sentais en tant que joueuse et le 
transmettre aux téléspectateurs pour leur donner un 

regard de l’intérieur. A quoi l’on pense quand on est 
sur le terrain et que l’on est joueur… Sur Eurosport, 

général, pendant que, moi, je vais essayer de détailler. 
Tiens ! Et j’y repense, à propos d’agendas chargés... 
J’avais oublié, mais, cet été, pendant quinze jours, j’ai 

C’était le Strive Challenge, pour Virgin. On a monté une 
équipe de dix personnes, dans laquelle j’étais la seule 

 

temps de me préparer, j’y suis allée au mental. Mais je 
me suis éclatée. Dans le sport, j’ai toujours eu l’habitude 
de vouloir battre quelqu’un, mais, là, c’était de l’entraide 
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Petit pays par sa taille, grand par ses marques 
et son expertise, notamment en horlogerie 
et en produits manufacturés, la Suisse jouit 
d’une renommée internationale qui reste un 
critère de sélection pour des consommateurs 
avertis. Mais, si la croix helvète est souvent 
légitime, cette identité est parfois détournée 
avec plus ou moins de talent afin de s’associer 
à un « label suisse ». Décryptage avec François 
Brichant, directeur de Lagencedecom’.

LA CROIX SUISSE  
UNE FORCE, UNE COTE... UN LABEL !

 

FRANÇOIS BRICHANT est un expert en communication et médias sociaux. Il a fondé Lagencedecom’ en 2007, une agence de 

conseil en communication pour accompagner les entreprises dans leur développement sur les territoires d’outre-mer.  

Il est aussi chroniqueur pour des radios locales avec la « Minute de Com’ ».

ENQUÊTE

TEXTE LAURENT TRUPIANO

14
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SWATCH 
Ils ont su jouer sur leur origine suisse sans se 

ringardiser et ont toujours réussi à se renouveler. 

Un bel exemple à présenter auprès de tous les 

créatifs en herbe !

SWISS LIFE 
Un graphisme un peu lourd, mais un nom très 

service qui doit rassurer et il faut bien avouer que 

cela fonctionne.

VICTORINOX 
Une marque vieillissante avec un logo vieillissant. 

Là, il faudrait vraiment repenser le tout, 

dépoussiérer, trouver... pour redonner du peps !

LA MARQUE QUI A SU LE MIEUX 
EXPLOITER SES ORIGINES SUISSES,  
SELON FRANÇOIS BRICHANT...

3 LOGOS PASSÉS AU CRIBLE

18
20

15
20

12
20

C’EST INCONTESTABLEMENT OVOMALTINE. 

les couleurs du drapeau tricolore. Cette 

démarche est motivée par des valeurs 

patriotiques et permet de valoriser une 

fabrication entièrement française, sans 

délocalisation, comme c’est souvent le cas 

dans le textile. Elle en fait un argument 

comme la Suisse le fait pour vendre ses 

couteaux, son chocolat ou ses montres. 

Chacun sa spécialité. Nous, c’est le slip 

(rires) ! »

 

LE CHOIX DE CLUB HOUSE
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TECHNO

UNE  
GAMME 100% FÉMININE, 
CLASSE, STYLÉE ET PERFORMANTE, CELA EXISTE !

Sept ans, maintenant, que la marque française Tecnifibre développe des produits uniquement consacrés 

aux femmes. Parce que « performance » rime avec « élégance », la gamme T-Rebound répond aux 

demandes spécifiques des plus jeunes aux plus expérimentées, de la championne à la joueuse de club : 

des produits uniques, associant technicité et design. Logique, donc, que ClubHouse s’arrête un instant 

sur cette gamme qui séduit de plus en plus d’adeptes. 

MARYNA ZANEVSKA 
AMBASSADRICE DU PROGRAMME T-REBOUND

 

LAURENT BLARY
MARKETING MANAGER DE LA GAMME T-REBOUND  
CHEZ TECNIFIBRE
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Jupe Rebound Black 
29 euros

Polo Rebound Lady F2
37 euros

EN MODE 100% FEMME La ligne 

être T-rebound de la tête aux pieds.

EN MODE ROUGE ET BLANC AVEC LACOSTE
Ce sont les couleurs de la Suisse, logique donc que nous vous ayons sélectionné un 

EN MODE PLAY, EN MODE PURE DRIVE 
Sortie en mai en France, la Babolat Play est une petite 
révolution. C’est la première raquette connectée du marché. 
L’utiliser c’est la volonté d’en savoir beaucoup plus sur son 
jeu. Autre sortie importante pour la marque lyonnaise, la 
nouvelle version de la Pure Drive, un modèle phare qui arrive 
tout juste dans les rayons.

Babolat Play 399 euros

T-shirt rouge 45 euros  Polo rouge  75 euros Robe 110 euros

Sac Rebound 
40 eurosVeste Ghilbi

55 euros Raquette 
Rebound 255

100 euros

Noah Comp  
100 euros

Eclat Rooster 
90 euros

EN MODE LE COQ SPORTIF  

elle a toujours autant de style, la preuve 
avec deux paires de chaussures au top de 

Babolat Pure Drive 
199 euros

Sac Babolat Play 
49,95 euros

Cordage M7
16.95euros en garniture de 12m 
250 euros en bobine de 200m

Sac Pure Drive X 12  
79,95 euros

EN MODE COUPE DAVIS 
La marque Sergio Tacchini, marque mythique du tennis, a souvent été présente lors des grands 
duels de la Coupe Davis. La veste Ghilbi reste donc indispensable à la ville comme au club.
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COMMENT BIEN SE PRÉPARER 
POUR UN GRAND ÉVÉNEMENT 
ET NE PAS AVOIR DE REGRETS !

MY COACH

CLARIFIER 

 

BIEN ME PRÉPARER 

1

1

2

2

3

3

4

5

6

7

COMPRÉHENSION   

AVEC JACQUES HERVET

ACTIVATION 

  

JACQUES 
Hervet
Jacques Hervet est coach 

mental notamment auprès 

de Vasek Pospisil. Ex-joueur, 

entraîneur, formateur, il 

intervient aujourd’hui aussi 

bien dans le monde du sport 

que dans celui de l’entreprise.  

Vous pouvez lui poser vos 

questions à :  

jacques.hervet@grandchelem.fr 





21

DE CASSANDRE À MONTE-CARLO
Tournoi ô combien célèbre, le Masters 
1000 de Monte-Carlo a choisi de renouer, 
ces dernières années, avec un style belle 
époque et des affiches que l’on voyait fleurir 
au début du XXème siècle pour vanter des 
destinations touristiques.  
« Vous ne trouverez pas beaucoup d’affiches 
anciennes consacrées uniquement au 
tennis, mais plutôt des affiches avec une 
raquette de tennis par-ci, par-là, comme un 
accessoire », explique le propriétaire de la 
célèbre galerie genevoise, 123 Galerie. 

Peu d’artistes connus se sont prêtés au jeu 
du tennis, mis à part le célébrissime A.M. 
Cassandre, père de toutes les réclames si 
stylisées de la marque Dubonnet. Sans avoir 
cette finesse de ligne, il faut souligner le 
pari tenté depuis plusieurs éditions par le 
tournoi de Monte-Carlo, qui s’oriente vers 
un style graphique et épuré.  « C’est drôle, 
parce que je connais bien cet endroit, cet 
arbre », s’amuse Gregory. « Là, l’intention 
est claire et le travail est soigné. Même si 
cela peut paraître classique, c’est réussi, 
moderne, précis. Je trouve quand même 

que cela manque de mouvement... »  
Avant de tempérer : « Mais c’est une affiche, 
presque une réclame, une page de pub, donc 
l’objectif n’est pas seulement artistique. 
C’est un compromis global très réussi. »

 

POUR ALLER PLUS LOIN...

LE TENNIS 
SE PRÊTE-T-IL À LA PEINTURE ?
Chaque année, on attend avec une folle impatience – ou pas... – la nouvelle affiche 

de Roland Garros. Jadis territoire de création et d’une véritable inspiration 
graphique, elle semble s’être peu à peu éloignée de ces qualités premières, comme 

nous l’explique notre consultant Gregory Berben, artiste-peintre. 
Le tennis sur toile serait donc en danger. Explications.

 

 

 

 

LA QUESTION QUI TUE 

PROPOS RECUEILLIS PAR LAURENT TRUPIANO

Les  quatre  artistes  avec  lesquels  Gregory  Berben  partirait  sur  une  île  déserte...
« Jean-Michel Basquiat, Roy Lichtenstein, Jackson Pollock et Didier Chamizo. »
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« On n’adore que son dieu... » 
Oui, mon capitaine, mais certains 
vouent un culte à des objets 
mythiques. Pour ce numéro trois de 
ClubHouse, le nominé est... le polo 
Le coq sportif, déjà immanquable !

France »... 

Frank  Heissat  

DIRECTEUR DE LA MARQUE LE COQ SPORTIF

LE POLO LE COQ SPORTIF

L’objet  
culte
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TERRE BATTUE,  
OU L’IDÉE DE LA PERFORMANCE 

ClubHouse a eu la possibilité de visionner en avant-première le film « Terre Battue », qui sort le 17 décembre.  

TEXTE  LAURENT TRUPIANO

HOT SPOT

S’appuyant sur un fait-divers bien connu, celui d’un père qui empoisonnait les 
adversaires de son fils, le réalisateur Stéphane Demoustier dépeint avec beaucoup 

de sensibilité les rapports intimes de l’enfant au tennis et du papa avec son fils, 
possible futur champion. Si le tennis reste au centre du film, le réalisateur joue 

avec nos émotions et nous interroge sur l’idée de la performance, que ce soit dans 
le travail, sur un court ou, plus simplement, dans la vie. Un petit régal de sensibilité 
qu’Olivier Gourmet, dans le rôle du père, instrumentalise avec finesse, tandis que 

Charles Mérienne réalise une performance digne d’une première série. 

 

DEUX QUESTIONS À STÉPHANE DEMOUSTIER, 
LE RÉALISATEUR.

 

Sortie le 17 décembre

Valéria Bruni Tedeschi, Charles Merienne.
Durée : 95 minutes
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ONE BREAK IN 

GENÈVE
TEXTE PHOTOS CHARLOTTE BLAISE

LE GRAND SAUT
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GENÈVE

ONE BREAK IN 

Le silence peut être bruyant, intérieur, lumineux. La ville peut être 
craintive, réservée, presque timide. Genève, terre de tennis, voilà un pari 
audacieux. Et, pourtant, une fois que la ville s’offre à vous, cette idée 
devient une évidence. Bon voyage. 

 

 

 

 

 

Ici, c’est 
évident, 
il ne faut 
pas gâcher, 
il faut 
compter, 
sans cesse. 
C’est le tic 
après le tac, 
le tac après 
le tic.



28
ONE BREAK IN 

Si plus au nord, 
à Bâle, il est 
difficile de rater 
Federer, surtout 
au mois d’octobre, 
ici, malgré mes 
recherches, pas un 
poster, juste une 
fausse présence, 
permanente... celle 
de la couronne 
fameuse de son 
horloger attitré.
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 Parc des Eaux Vives . 

 

 41 rte de Vessy, 1234 Vessy – Suisse. 

 www.tc-geneve.ch.

 

 

 

 

 8 place du Bourg de Four. 

 www.carandache.com.

 
 

 

 4 rue des Eaux-Vives .  

 www.galerie123.com.

 

 
sans se perdre 

 

 aux éditions Guides Gallimard,  

 8,90 euros.

Carnet  d’adresses

ONE BREAK IN 
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MARTINA...

 

 

 

 

A 12 ans et huit mois, Hingis remporte Roland 

Garros Junior.

Le nombre de titres du Grand Chelem  

qu’elle a gagnés, dont cinq en simple.

Son âge lorsqu’elle remporte son premier  

Grand Chelem en simple et devient numéro un.

Son invincibilité entre janvier et juin 1997,  

soit 37 victoires consécutives.

Le nombre de titres gagnés dans sa carrière,  

dont 33 en trois ans seulement.

Hingis est restée 209 semaines à la place de 

numéro un mondiale entre 1997 et 2001, ce qui en 

fait le cinquième plus long règne de l’histoire.

Le 30 septembre de cette année-là,  

Comme le montant, en Livres,  

de son contrat avec IMG, signé à l’âge de 12 ans.

Martina  Hingis  en  quelques  chiffres

Le  5  juin  1999...

point litigieux, elle conteste avec virulence et passe de l’autre 

Prise en grippe par ce dernier, elle laisse ensuite Graf revenir 

dans la partie. Jusqu’à sauver une balle de match en servant à  

la cuillère – ce qui sera interprété comme un manque de respect –,  

avant de s’incliner 4-6 7-5 6-2. En larmes, Martina fuit dans 

les vestiaires pour ne pas assister à la remise des prix ; mais 

revient sur le court après que sa mère l’a raisonnée. Elle ne le 

sait pas, mais elle vient de laisser passer sa dernière occasion 

de remporter le tournoi parisien.

PORTRAIT

TEXTE RÉMI CAPBER
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